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(Traduction à partir d’un extrait de Awake Magazine 2012) 

 

Rassouloullah (sallallahou aleyhi wa sallam) a dit : ‘’Celui qui transmet le ‘ilm à une personne 

non qualifiée est comme quelqu’un qui décore un cochon (avec des colliers) d’or, de diamants 

et de perles.’’ 

La référence dans ce hadith est faite au savoir académique du Dîne (la connaissance la plus 

haute qui accorde au ‘âlim le manteau du leadership). Cette connaissance, tel que 

Rassouloullah (sallallahou aleyhi wa sallam) le clarifie dans ce hadith, n’est pas l’apanage de 

tout le monde. Ce n’est pas quelque chose à transmettre au hasard. Puisque le précepte 

énoncé dans ce hadith a été totalement abandonné, ça a résulté en un tas de oulama-is-sou 

(connaisseurs malveillants). A la lumière de ce précepte, Hakîmoul Oummah Mawlana Ashraf 

Ali Thaanvi (rahmatoullah aleyhi) commenta : 

‘’Les madâris ne doivent pas transmettre l’intégralité du cours de langue arabe (celui de 

Dars-e-Nizaami) à tout étudiant. Un tel besoin n’existe pas. Un étudiant manquant de 

compatibilité avec cette connaissance ou encore n’étant pas doté de Fahm-e-Salîm (une 

intelligence spirituelle saine) ne devrait suivre que des cours sur les massâ-il élémentaires 

(Dhourouri Massâ-il). Après qu’un tel étudiant ait acquis la connaissance des massâ-il 

nécessaires, il devrait partir de la madrassah et être conseillé d’opter pour une profession 

mondaine (séculaire) ou pour le commerce. 

Toute personne n’a pas l’habilité ou la compatibilité pour devenir un mouqtada’ (un leader 

dans la communauté musulmane à qui se réfèrent les gens pour des massâ-il Dîni ou 

une quelconque guidance). Ça relève du khiyânat (abus d’une confiance sacrée) que 

de transmettre une haute connaissance à des gens non qualifiés, les aidant de ce fait 

à devenir mouqtada’ (pour que cela ne résulte qu’en des retombées catastrophiques 

ou en tout cas inadéquates). Pour transmettre cette haute connaissance à quelqu’un 

de mal disposé (non-approprié) revient à armer un brigand. Pourtant, les 

moudarrisîne d’aujourd’hui (les ousataz dans les madrassah) et les mouhtamimîne 

(leurs directeurs) ne se soucient guère de cela. 

Tous les étudiants admis aux madrassah ne sont pas tout à fait compatibles avec le ‘ilm ni ne 

possèdent le Fahm-e-Salîm. Pourquoi donc ils (les gestionnaires des madrassah) ne 

font pas le tri ? Un bref cours particulier devrait être préparé pour les étudiants 

manquant naturellement d’habilité et de propension à devenir oulémas. Ils ne 

devraient pas recevoir plus d’enseignements que le cours en bref. Ce dernier doit 

englober tous les massâ-il nécessaires du Dîne.’’                                                              

(Fin du commentaire de Hazrat Thaanvi) 
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Puisque tous les madâris ont pleinement ignorés la condition de qualification requise pour 

l’accès à un plus haut savoir de Dîne (que celui auquel tout le monde doit 

normalement avoir accès), la shariah et la oummah sont entrain de souffrir 

énormément dans le déroulement de cet abus grossier de ce Amânat du ‘ilm que les 

grossièrement non-qualifiés de molvis et cheikhs perpètrent. Les diplômes remis par 

les madâris ne servent qu’à des fins mondaines au détriment de la sharia qui s’en 

retrouve mutilée. Nous vivons l’ère à propos duquel le hadith déclare : ‘’le savoir sera 

acquis à des fins autres que le Dîne.’’ 

Les oulama-is-sou animant les stations de radio sheytaniques, et ceux qui ont vendus leurs 

âmes aux banques de riba, et ceux qui ont fait de la promotion des viandes kouffârde 

leur mission dans la vie, et ceux qui font des propagandes contre le port du hijâb ainsi 

que les ahkâm de la shariah connus depuis toujours, et ces <<mawlana>> diaboliques 

qui organisent des excursions zina de <<journée de réjouissance>>  pour les jeunes 

femmes et leurs idiotes de ‘âlimas, et ces égarés d’oulémas qui organisent des parties 

de volley, de cricket et autres sports en général pour les étudiants des deux sexes ; et 

d’autres du même genre sont – tous – la manifestation actuelle des prédictions que 

Rassouloullah (sallallahou aleyhi wa sallam) a fait concernant la proximité de l’Heure 

Finale. 

Le ‘ilm de la sharia est le savoir qui a été révélé depuis le Lawh-e-Mahfouzh. C’est le plus 

grand des amânat qu’Allah Ta’ala a confié à cette Oummah. Mais rien que ceux qui 

sont naturellement qualifiés à respecter ce dépôt sacré devraient bénéficier de la 

permission de poursuivre le ‘ilm (au-delà du niveau requis pour tous) et d’intégrer 

l’office de la vice-régence d’Allah Azza Wa Jal par le truchement du Noubouwwat de 

Rassouloullah (sallallahou aleyhi wa sallam). Ce ‘ilm ne doit pas être éparpillé à ceux 

qui sont dépeint dans le – ou de façon relative au - hadith qui suit : ‘’comme ornant 

des porcs d’or, de diamants et de perles.’’ C’est précisément comme cela que 

Rassouloullah (sallallahou aleyhi wa sallam) a décrit ces moudarrissîne et 

mouhtamimîne dont le but n’est que de gonfler leur effectif, d’accéder à la célébrité, 

en plus du fait qu’ils n’ont aucune compréhension de ce amânat que même les cieux 

et la terre ont refusés de porter. 


